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an fcte 

Slerifei ifcrer ©téjef im etfa# 
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Ut *on fcr ^attottttl^ttfammlutiô, taSetwff ter lùrfierlM^n ®nr* 
tun* Ut ©eifWUfrfeir, trlaffmcn Sfcfceteru 

■. • ■ s . 

LETTRE PASTORALE 

DE S. A. M*-' LE PKINCE EVÊQUE UE SPIRE 

AU 

CLERGÉ SÉCULIER ET RÉGULIER 

DE SON DIOCESE EN ALSACE» 

SUR 

les Décrets émanés de l'Assemblée nationale touchant la Constitution Civile 

du Clergé. 
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Time tibi Ucitum censeas , fm Ecclefias r?mtikre 
M en lut is , cotjjumure oramem^ pertitruare tsrrnmos 
quos pofiurwit Patres tui — « Si Jn/Hti* eR Jiis 
ctiiqtu fervafe Juum aitjerrc cmquam fm Jtifto 
qttomodo poteft convmre? 

j : S. Bernard. Lib. 3. Con 



A 



.ugufte par la grâce de 
Dieu, Evêque de Spire, Prince 
du SÇ Empire, Prévôt de la 
Prévôté Princiere de Wissem- 
bourg, Comte de Limbourg 
Stirum &c.&c. 

Au Clergé séculier & régulier de la par- 
tie de Notre Diocèse , sise à la rive 
droite de la Queicb, Sahtt & Bé- 



s? 



on &otttè &uM f 

SBtr $fa$uft SMfc&of $u ©peier, 
^>robîî fcer (jefûrjîetcn $tobjîci 
28eifîmbut$, M £. % 9lcid>$ 
$ûrjr, ©raf t>on £im&urç©ti* 
rum *c. k. 

iEntbietert oUen unt> jefcett w>elfr 
Itd>en * unb ZUofter $ (BrifHi* 
cf>en, unfree ont re$ren Ufer 
&er (&ueid>bacr> gdegenm 
5cfan? 2lmt>cile/ unfem (Brujj 
iinl> Segen. 



Nos très chers Frères/ 

1 

/e n' est point sur les intérêts 
temporels de Notre Diocèse, que 
Nous entréprennons lujourirrmr "05 
fixer vôtre attentiôn 5 les réclamations 
multipliées que Nous n'avons cessé de 
faire ., les protestations réitérées que 
Nous avons faites Se publiées » pour les 
mettre à V abri des atteintes, auxquelles 
ils sont exposés de la part de 1* Assem- 
blée nationale, sont parvenues à vôtre 
connaissance. Nous avons épuisé tou- 
tes les ressources, qui Nous restent 
dans ces tems de calamités pour la de. 
fense des droits de l' Eglise & de Notre 
Clergé, $,Nous crûmes déjà pouvoir 
Nous tranquiliser sur leur sort, lorsque 
les Décrets de l'Assemblée nationale 
sur la constitution civile du Clergé 
vinrent porter de nouvelles allarmes 
dans nôtre Coeur, paternel 



XL 



©clieMejïe 93rût>er! 



ifeje W*f ift cl niefrt/ «ure 2fufm«N 
frmfeit ouf oie jeitlften IBort&etle unferet. 
fciojrt &tnjulenfen ; oie Dieff^f tt^ett QJe* 
fôwerbcn/ roelcfce ŒGtt gefuÇret, bie fuîu* 
fgrn ^roteftotionen # roelcbe 2Bir ergeÇen 
unb funb i&ecben liefen ^ um biefelben gegen 
bie (Singriflfe ber ffiationol s 93erfamm(una 
|t*«§u fteflw, fînb <£u<b befannt gemorben. 
mit faten su ©ertMigung ott Ûteétt 
'unferet £ir<fce unb JNerrifeî oflei etfcbôs 
pfet/ n>«$ in biefen trubfafooffen 3etten ÛU 
tig 6(i<6 , unb (Sir gloubten fton u6er 
brn (Stfôlg Un* betufagen ju fônnrn , ait 
bie t»on ber National t 93erfammfung mes 
gen ber bûrgetfi(&en (Sinrkbtung bec ©eifts 
(icbfett etfoffene îDefrere unfer 93aterb>rj mit 
neuenêorge» etfûflten»' 

■ ■ 

Ha » 
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Il s'agit de, la Puirtance spirituelle, 
\\ s'agit d'une loi, qui attaque la con- 
stitution même de l'Eglise, en renver- 
sant l'autorité de l'Episcopat, sur la- 
quelle ce majestueux édifice a reposé 
dépuis tant de siècles. On veut d<\ o- 
ser entre les mains du peuple tout le 
pouvoir du Gouvernement ecclésiasti- 
que » on veut lui assujettir les Prêtres, 
les Evêques même ; on intercepte la 
corréspondence nécessaire entre les 
membres du Clergé & le Chef visible 
de l'Eglise universelle, sans laquelle il 
n'y aurait point d' unité ; on enfreint 
les limites de Notre Diocèse, & les 
liens qui l' unifient au Métropolitain & 
au S. Siège ; on défend à toutes Egli- 
ses ou Paroisses & à toute la partie de 
Notre troupeau, soumise à la Souve- 
raineté de Sa Majejlé tris Chrétienne» 
de réconnaitre, en aucun cas 3c sous 
aucun prétexte, Notre autorité d'Or- 
dinaire, ou celle de Nos Délégués en 
Alsace. Les suites, qui résulteront 
inévitablement d'un pareil ordre des 
choses, sont trop funestes, pour que 
Nous puissions négliger de les pré- 
venir. 



(S* Setrift frier tic srifilf<ftf (Semait, 
tt ift lie Otebt ton einem ©efrfc/ welért tir 
©erfttflunfl b*r Jtirée felbft angreifet, inbcm 
ti bje @fi»aft bti ùbtx^itttntKmti um|tô|jt> 
œorauf irnti maielWttfée ®ebdub< féon fo 
Piele 3û$r$unbette ge|rûçet mar. SRan nia 
bit SRacbt fcrt ftrtbttdben Régiments in bie 
jh>«nbr bfô 93olN legen— m<m roia ipm Die 
9>ricflet unb felbft bie QJiféôffe untertpanig 
maéen— • man jerreiflet ben not(jn>enbigen 
Staéanb ^n>tf<t«n bet QeifKiéfeit unb tem 
fiét6awn D6erf>«upt bec aflgenwtnen &irée, 
•$ne meléen feint (Sin^rît mr (>r 6ein nnirbe ; 
man wlefcet bit ©rànje unfers QJiftumi unb 
tir SBanbe , mêlée folées* mit bem tKetropw 
fitan unb bem pàMIiéen @tul weinigen— 
man ©erbietet otten tftréen ©ber Warreten 
unb uberfraupt jenem gan§en *M 
£eerbe, metéer bet eouoetainitàt M atin* 
$riftlf<btn A$nig« untermotfen ift, bie 
Uni al* fciféoff unb unfeen Delegirten im 
tuft4«tbe Otwalt, tn fctnem gadunb 
untet feinem ©orroanb auuterfennen. SDte 
gotgen, mêlée auleiner foléenGginriétung 
notjpmenbig entftefren miiflen, fTnb affût trau* 
rie,, a» baf «Bit perfaumen fonnten/ fol» 
éen juDorjuforanwn. 



Nous ne Nous arrêterons pas a 

vous rapeller les 7ra/f// rf<r gé- 
néraux *) # particuliers **), - qui dé- 
vraient Nous mettre à l'abri dépareil- 
les violences : vous les connaissez, & 
Nous n' avons pas besoin de vous dé* 



Qftir rBoffen Unè niét auf$a(ten, Sué 
biejenigfn oagemeinen ^rieoenefd)lùf]V * 
unb befbnoere'Dmrigcn**, meitmenbiger 
anjufti&ren/ mêlée Un* gegrn berlet @e« 
ttalt^ttgfriten ftéet fleOen iodten, fte 
f nb (Sué befannt unb GBic frnfticfcfn niét 



*) Triitfa de Mtouttr, 

♦*) tfrtité conclfl en 1646. 

de -754. 



1 oe rv natgu* , oe tutwtK, a oc 
/* Jîw £ Frtmct dt & Princt Evtqui à» Spirt 



idem Let- 
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montrer, que Ut Dicrett de t Àttmhlée 
nationale, attentatoires à des titres aussi 
sacrés, qu'inviolables par leur nature, 
sont nuit & tant effet dans l ordre politi- 
que. Il s'agit des maux spirituels qu* 
ils traînent à leur suite , & Nous ne 
saurions Nous dispenser d'éiéver la 
voix contre des dispositions aussi dan- 
gereuses ; Nous le faisons avec d'aut- 
ant plus de confiaace , que la réligion 
même nous prêtera, pour sa défense, 
ses armes toujours victorieuses , ses 
principes éternellement immuables. L* 
Eglise, à qui nous sommes résponsa- 
bles de notre conduite, nous en fait 
un dévoir. 

Vous connaissés, Nbt irh tkert 
Frères, les maximes fondamentales de 
nôtre sainte Réligion i elles nous en- 
seignent la bâse de l'autorité ecclésias. 
tique, un gouvernement spirituel al»*» 
lument indépendant de la Puissance 
temporelle. Vous n'ignorés pas, que 
gESUS-CHRIST a donné à son Egli- 
se le pouvoir de se gouverner par clle- 
• même, et qu'il a lui même institué la 
forme de son gouvernement , ainsi que 
les Loixfondaméntales de la discipline 
ecclésiastique î que 1' autorité législati- 
ve inflïtuée par # C. pour tout ce 
qui concerne le gouvernement spirituel 
»& T organisation des pouvoirs ecclé- 
siastiques, réside essentiellement dans 
le Corps de F Eglise i & qifc le Si Sh- 
i ge ni est pat moins le centre de f unité de 
■l'autorité' législative) qu'il ett le Centre 
'de la Foi & de la Communion catholique; 
que changer la constitution de i' Eglise 
& la forme de son gouvernement » 4c 



) 

etft €u<fc ju beweifen, baf oit, folétm i&ttï 
0îanir n«* fo ^eiligm , fo untxrbrutblitbm 
Urfuntsen }un>tb«rlaufenb*n t>ettett tm po* 
Itttfc^er» (5<fià>tepunft ntdjtig unb 
fraftto* fîno. 6$ ifr frirt on grogt t>on ben 
gciftlicbro $0(4*11, neid)t notÇnxnbto, taroui 
«n:fteb>n mûflm ; tmb bie* tft eiâtnUicb oit 
Otucfftcbt in weUtx* COBtr Uni nit&t mrûbti» 
jei fonnnt, unferc ©tiram* bageflen ju et» 
làtn. «Bit n)un e* in b«m fefîen ©«« 
tciufn, bie JXeltaion raerb* Uné jti ifcec 
Slettfreibiaunû. bie ffeet* ftegreuben «Baffe* 
ib>c ewrç uMxtànbttltftm 0runbf%n bot* 
tetetu SDieJTwte, n>el<tet «Bit »on nnfc 
tm J?anbU4ngfnm«b«nto«ft jug«*«n b>fcn, 
twWbt «n» fpltW iur <Pflû&t. 

■ 

SDie ©funtrcrçeln unfreir b>Kden9teu« 
$iw* Tfnb€tt$, geUebtefie ©rûcrr, 
(âng(id) beFannt; jîe lebren un* ben ®runb 
bet fiKblitfcenJ^nnrft unb tin j>on aflec iwfr* 
tieben 2Jî«tbt unabfeangige* g«tf?Iict>eé D^egis 
ment» 3|r roiffet r b«p (Tbrifrue fetnet 
«fiirée Die ©en>«It geaeben $at, /i* fefbff 
eegiren — ba|j (£r bie Jorw t^cet Régie oing 
unt) bte$ruiu> @efe$ebet.Rit<&en 3u<bt felbtf 
«nflefeÇt b>t — bàg bie oon tbctpu* be» 
fltmmte ©efeÇrgpbcnlîe <Bero«.t in «Oent, nul 
bw getftlkbe Otegierung nnb bie S&cflumnung 
bec hntlitben ©ewalt bettifr* $«uptfrtct)[i$ 
bet gefatnmten 5fir<be ûbertwgen/ unb ba$ 
bet Pab0 in ber gefïrçgcbenben <&ett><ilc 
• fo, voit in btt <&ia»b«nelebre unb bet 
ganjen tarbotif<bea Communion brt 
auctnigt tDitcelpuntc bec aUeo tmifâf* 
fenben iSfnbtfr'ift; buf olfb bie SSetfafr 
fung bec Âtr<b« unb t^re Oîegùtungêform 
ni(bt wranbert. ob«r b«t mcltlicbfn SDîacbt 
SB «n» 
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le mettre sou» 1» dépendance de l'an- 
torité temporelle , c' est changer la Ré- 
ligion elle-même. 

Consultés, Nos très cher/ Frért.; 
les régies de foi, — consultés les 
oracles de la divine Ecriture & de la 
tradition, — consultés les dans les 
sources les plus pures , dans ses inter- 
prêtes irréfragables , — examinés ies 
décisions des Conciles généraux, & 
vous trouverés, que l'institution ecclé- 
siastique est la source unique de-tonte 
mission & de toute autorité spirituelle; 
qu'elle ne peut être donnée, ni -otée 
que par le supérieur hiérarchique, (pi 
en aie droit ; qu'en conséquence tel 
Evêque,.qui prétendrait étendre son 
autorité au delà des limites de son ter- 
ritoire^ qui lui est assigné par son in- 
stitution canonique,- se rendrait cou- 
pable du Crime d'intrusion .- <V q** 
tous les actes de la puissance spirituel- 
le, qu'un autre que nous, exercerait 
dans la partie de notre Diocèse sise à 
la rive droite de la Queich , seraient 
frappés de nullité radicale. 

C'est pour préserver les Fidèles 
de Notre* Diocèse des maux incalcu- 
lables , qu' une soumission aveugle aux 
Décrets dont s' agit , ne manquerait pas 
d.' entraîner, — c'est pour satisfaire au 
plus cher de Nos devoirs, que Nous 
sommes résolus de protester» conjaje 
de fait Nous protêt-tons contre leur txé- 
cutiofi dans toute la partie de Notre Dio- 
cèse soumise à la Souveraineté du 
ROI. 



ttnterrcutfta gema<frt twrten fônntett/ o&iw 
taf Die Religion niefrt frfbft betdnbett reurtc. 



3ie$et, geliebrefle&ruber.' bieGJfow 
6en«» Siègent gu 9lat$e,' fefcet bie en>igen 
SBa^r^eiten ter gôttlicben ©ebrift un© bee 
îrabition,* faôpfet fofobe ûué i$ren reintfen 
ûueUen, au* ben untruglutlren Buéfegern, 
untetfu*et ï>i< Çntfibeibungen ber «ngemet* 
nen <£ir<&en» ©erfammlungen, 3#r n>et» 
tet finben, baf bie finfeu'ebe (EinfeOung bie 
«fleinige Ûuelle affer ©enbung, aller geift licfren 
(Semait ift, unb ba{j fie Don Sftiemanb, ail ooti 
bem affein bûju Berecbttgten grifl(id>cn Ofcerit 
roeber ert^eift/ toeber $inroeggenommen wet» 
benfann, ba|j folg[i<fren betienige &if(bof/ 
reetc&er feine ©eroalt uberbie i&m 6ei friner 
fanontfâen (Sinftljung angeroiefenen ©rân* 
$en ecfhecfre, M Q3er6ced>end einer n>ibet* 
retbtttcben (Sinbrtnaung ffrulbig œarb*,. baj} 
nutbin eine febe Xuéfoung ber g«fH;<ben 
©eœalt, n>el*e ein «nbetet ali SBJic in bem 
«m te<fcten Ufer bec Ûuei<frbacp gtfegenen 
2fnt$eil unferet JDtojtf ©ornefaten wodte, in 
i§rem n>efentli(fren @runb nubtig fein œûrbe. 

Um ttlfo bie ©faubigen unferer $iojel 
)u 6efchti$en tfocbenMnu&crfcoauft<ben Uebeln, 
n>et4>e «ut einer Sdnben Unterreerfun^gegen 
bie Sefwgten SDefrete notlproenbig entfîe$en 
mûfîenf unb bte beiu'gfïe unferer PfUMbttnpt 
erfuden, fcaten SBir bttyloftm, g'egen brs 
renféfôeri ^oflfrrerfuwt in. bem.ganjen- Tint 
tfjeil unfrer £iôiei, ivddjer ter fonigiiebin 
©ouaerflinitat tmterroorfen ift/ ju protefîi* 
ren / voit voit 0<mn ûnmtr formlid» uno 
feinlt'$ tagegen prote(Hr*t fcaben wofr 
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Nous vous dédirons en consé- 
quence: 

i) Que Nous sommes fermement 
résolu, de vivre &. mourir inséparable 
du troupeau que ^£SUS^CHJUST i 
confié à nos soins : 

«) Que Nous Nous regarderons 
toujours comme Evêque ordinaire avec 
toute jurisdiction exclusive dans les 
Chapitres ruraux d' Arzheim , Dah*, 
Hfrxheim & Wissemboorg, & géné- 
ralement dans toute l' étendue des limi- 
tes originairement assignées à Notre 
Diocèse, & solennellement garan- 
ties par les mêmes Traités, qui ont 
transmis l'Alsace sous la Souveraineté 
du ROI> que par conséquent 

3) Nous continuerons, comme c*. 
devant, à prendre tous les soins de 
cette partie de notre troupeau, jusqu'à 
ce que l' Eglis* ait ratiti*j|d'-ua* mvnié- 
re légale 5c conforme aux saints Ca- 
nons, les dispositions qui pourraient 
être faites relativement au gouverne- 
ment futur de Notre Diocèse. 

4) Que le Curés & tous autres Prê- 
tres, dans ladite partie de Notre Dio- 
cèse , ne pourront et ne devront jamais 
reconnaître un Supérieur ecclésiasti* 
que autre que Nous, et qu'ils conti- 
nueront de même de respecter l'auto- 
rité Métropolitaine de S. A. El* M. 1* 
Archevêque de Mayenpe, conformé- 
ment aux Loix générales de l'Eglise, 
et aux dispositions particulières des 
Traites. 

■0 Que tout Prêtre , en vertu d' in- 
stitution ou de pouvoirs accordés par 



f©it crrYatcn bftnnatb; 
i) 2Bir M entfalofien tfnb, \>on 
Um Un* ton tbriflue «nuttrauten JKttb* 
frrengtl ungetrrontiu itbm un» ju ffetben. 
* 

■ 

s) ÎDagaBitUn* tapit ai* ûQnnigtn 
fcifi&of unb Orbinathié mit aller, auéfoliff* 
K*en @ei»a(t in bfm fcfjivf b« îanbfapitet 
un 3r$be{m , &abn, éerrtefo'unb 
TOrffenburg unb ûber&aupt in bon ganjm 
Umfana, bft ùnferer SDUjeft urfprûnglid) an» 
g wie fenm unb burtb eben bîefflben Sriebtnt* 
fôiûfl>,bu«brod*pbaé Slfaf urn^t bieObfr» 
(»erli<br>it brt &6ma> gefommen. iff, ganm* 
tkten ®tan|«n, fcalwnunb benra<&ttn»etbMK 

• 

3) SDaf 9Bit ni*t «ufô&w» n>wbm> 
«de Gorge n ce* D6fc^i«enomt< ûbet biefett 
îfrejf unferer J&eerbe }u erfuden, brt bie 
Jffta}e Wr, TOcgmTflnrngrTÎÏîfïWdCtUng uiu 
ferctfciôie*, }u treffenbe ©inrubtung, ouf 
rine ben Qefetyen unb #ir<benfa$ungen ent* 
ftaftenbe 3ttt «web beftattiget b>bem 

4) ÎDû§ bie in émettent unferem $i&* 
jefan*îrntb>il ftcb befïnbenben $>fartet unb 
unbanbete ^>riefter>- auffec Uni, Feinem «nbern 
getff(i<ben Obern jï<b untetwerfen , imgleûbcn 
ûucb fortfa^ren foflen; bie <Dletropo(it<m« 
©ercuft b«rd J&ertn (Erjbifcbof* .oon 8Rain| 
©tm. unb 2bbn* nacb tWaafgab ber ans" 
mrinen ittmbenaefe^en unb befbnbecn ©et» 
ttigen «nnierfennen» 

5) CDag fdn 9>rieffet wefàet bon rinem 
anbtrn ©tftbQf , «W bon Un* etngefefct, abet 
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tel Evêque autre que Nous , ne peut 
valablement exercer les fonctions sacer- 
dotales dans l'étendue de Notre Dio- 
cèse i et que toute absolution donnée, 
et toutes fonctions pastorales ou sacer- 
dotales, exercées en vertu de pou- 
voirs émanés d'un autre que Nous se- 
raient, à l'exception des cas d'extrême 
nécessité, radicalement nulles par le 
défaut de jurisdiction. 

6) Que le Serment civique , & « 
autre, que les membres de notre Cierge 
pourraient être contraints de prêter ai 
vertu des Décrets de l'Assemblée na- 
tionale, ne pourra s' étendre aux objets 
qui concernent la Religion et l'autoriré 
spirituelle de l'Eglise, et qu'il n'en 
pourra être induit aucune conséquence 
contraire aux droits, privilèges et im- 
munités, qui compétent aux Eglises 
et au Cierge de nuuc Di«vwc cn-rert»» 
des Traités. 

Telles sont, Not trh cher/ Friret, 
nos intentions; fondées sur les immua- 
bles vérités de notre sainte Religion, 
qui seules doivent vous guider dans 
ces tems calamiteux, Nous espérons, 
que vous n' hésiterés pas de . vous y 
conformer : Nous vous exhortons, de 
ne jamais vous en écarter , et de redou- 
bler de zèle , pour convaincre vos 
ouailles de toute leur importance. Etant 
Chrétiens, professant la foi Catholique, 
Apostolique et Romaine, les FidéJes 
de notre Diocèse ne voudront sans 
doute point se soustraire à F autorité 
de l'Eglise leur Mére, de laquelle seule 
ils peuvent espérer la tranquilité de 



) 

btQtmUi&ttàu, befugtfein folle, in bem 
©ejirf unfetet 5Di&|e*, ptiefterfob* S&miA* 
rungen airipiutat, tint baf îibetb>u»t ade 
£ofj j>tt$ur»ô« unb fontfige prirfterucbes obec 
|>fart»etri<btungfn, roefc&e in ©efofg bet 
»on etnem anbem ©if*of m^eitten ©ercalt 
unternommen werben roodten, ouffet tm duf< 
ferften 9totb>fl, roegen Wgang teAtmàfrgec 
3uti*bifnon, M mitt unb niAriô angefe&en 
merben fotten. 

6) 3M§ ber »utej«r*(Ei& unb itbtc 
«nbere e^wur, iwju mon in ©efolg bet 
mationoU93«tfûinmiun0 î>efteten bie «Dlit* 
d Ueber unfetet tftetifei nôtfrigen borfte, fei- 
netoeû,* auf folAe ©egenftanbe au*gebeb>t 
roetben fann, n*l*e bte Oteligion unb bie 
geiftluve ©ewalt bec Sitrte betteffen, unb 
baf <tu* fol*eu niàtf fann gefolfieit werben, 
nelcbeé bem unfetn «inben unb bet tfletifei 
tmferet ÎDt&jeé ftteben$f*luMS«9 jufte^en* 
tm ««fct«t, tytmU&tn une Srei&etten 
tfceUifl màce» 

* * 

îfciefe* finb, flHiebtefle £r»t>« ! un* 
fete ern|tli<be ©effonungen; fie gronbrn fïo> 
in ben tratg 

unt>eranberlid>en 3BflH ei " nun, 
fetet freiligen Religion/ mtié»t aflein eure 
©àtitte in biefen jammetwoaen 3citen lenfm 
mûffm. » »«feb> i" Su *' 3 ^ 
ïwtbet ffin «ebenfm ne&men, Gnd> barna*. 
ju bemeflen. 3Bit ermo&nen (Su*, folAe 
tfcetê &©t Hugen ju b>ben, unb mit uerbo»* 
pettero (Sifet Su* ju befltifien, bie Su* an* 
verttaute $>ecrte oon berenfetoen SBiAttgfm 
ju uberjeugen. Dafïe au* e&riffm befte&et, 
nul** èur romifA* faiM' f *' rt ' «»°fa li fa fn 
«Kctigion ft* befennen; fo fônnen $B5it ni*t 
ôlouben , baf fie flemeinet ftirb ^ bfe r«t>tma* 

*on 
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leur conscience et le salut de leurs 



) 

tx>n einer «lutter |tt tmntn, «xi** attebi 
f*Çia ift, bie «ub> ifrret ©ewiflen unb ba* 
$et( iÇrer ©eeten ifcnen |u ©etfaaffen, 



Cest àvous depéser dans votre sages- 
se les moyens, capables d'inspirer aux Fi- 
dels cette fermeté de la foi, que les cir- 
constances exigent. C'est â vous de 
pénétrer Vos ouailks de l'esprit de paix 
& de concorde, & de leur enseigner à 
remplir leurs devoirs de Chrétiens ca- 
tholiques, sans s'écarter des bornes du 
respect-qu'ils doivent à la chose publi- 
que, aux loix de la propriété, & à l'au- 
torité légitime* Cest a vous, à conte- 
nir vos Paroissiens dans la tranquillité, 
6cà détourner d'eux les foudres de Dieu, 
vengeur des excès , contraires au bon 
ordre de la Société. t 

* • 

Tel est T esprit des maximes de 
notre sainte Religion. Les faire tri- 
ompher voila Notre voeu ! & quel au- 
tre voeu pourrait former un Vieillard 
septuagénaire, courbé sous le fardeau 
de l'Episcopat, & prêt à déscendre 
au tombeau ? Que doit-il faire dans ces 
tems d'épreuves, si ce n'est de ramas- 
ser tout ce qui lui reste de forces & les 
consacrer, avec ses derniers soupirs à 
Dieu, à I Eglise &à la dtfenxe de te* 
droit* & de te* Principes 

Convaincu du zélé, avec lequel 
vous Nous avés constament secondé 
dans les travaux pénibles de la vigne 



Bn @uft< gettebtefft Sruorr! ift H t 
naà> eutec ©nfw&t unb Slugfreit ju prûfen, 
but* n>ef*e ®ittel3&r,ben<SMûubiû«nbj« 
tri gegenwitrigen 3<iten fo $'M nôtigefte* 
ftigfeit »m ©laubcn mitjut&eikn im Ctonbe 
feit>; an <5u$ ift es obet ou* uiglei*/ eure 
j^eecte mit brtn ©Me bf 6 $rifbené unb ber 
Sinigfeir su burcbbnngen unb litftbt Ju Ufy 
itn, aie fie i^re î>d«*ten ald f«rf»oïif^e €^tU 
ten *tfuflenftnnen,ofrne»onbfr 2l*tungfï(& 
ju ffttfefhfn / n>el<bc fie bf m <u mrinen S&tr 
Un, Un ©eftfyn bf* Sigcnthumè unb ber 
tf*tmà , ftam Dbriûfcitfd>ulbiûlirbt<&i*ltrgt 
tftwjuali**, eure ?>f«rfïnber in »ub« 
ju er&altenï unb ben 3?tn ©otte* , 
n>el*et eine ifbeber ûefeUffcûftlubcn Bufre 
unb Orbnung juwiberUufenb* Unbanbtafeis 



ÏDirt ift bft ©tift ber £<$re unferetÇe»* 
W|en Religion Unfer atleinigetîEBunfa ifî, 
ba§ biefe obflegen m6ge ; benn roof fônntt 
n>o( «nberf ber 3Bunf<b fein? etneô Don bec 
fcfabe ff»neriPijibo(fs»$fli<bi«n tief gebeugte» 
ûmDtanbebeé&wb» ftefrenben flebmiiaityrigen 
Jtreiêein>«*b(etbt36m in biefVn 9>tufungff 
jeiten anbecé ubtig, atë bie Urbetbleibfel fet» 
net Sttdfren jufammen ju raffen, um fel<be 
mitfeinem lefcten îft&fmnig <r5otrc<m3tt» 
m4$rtgen, bet Airc^e unb bet X>ert&et* 
pigang ipw »«$w unb (Brunoffcs 
«ufiuopfem» 

Ufberjeugt »en ber 3lein$eitbtf fctfetl, 
«omit 3yt <£u*ftee« befltfien babt, in ben 
befan*tli<ben ttbeiten tm fflktnberg bel 

$ «fterr» 
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ctu Seigneur, Nous espérons 1 , que Vous J0rttn nm |u «ntftfMtyfcrf-, tt^kn WÊbt uirf 

voudrés bien ne pas écouter dans ce î»« fcojfnnng , 3ftr rcerbft im qt$t ni&ârttgf» 

moment <T autre t oix 5 que celle de vo^ Xii^f nblirf feinte onberh ©riante , nié jenee 

tre conscience, afin que vous puissiés euteé © iriflen* f ot^en / b«mit Sfrtmitbem 

dire avec S. Paul: Neque h teg**, nr- ffyttfttf $<niftt* fagen mo$*t: 3* babe 

m *«w P r«m, «^uf in Carartm, qui& weOer gegen Oa» (0***, «wèer gegen 

^vam peccavi.^ ' Wt Rtrct)e # n>eOer g<gen Oen Z\ôi>tg g<» 

fiinCiger. , 

-'*'<.• ' • ..... I N ' . ♦ 

I • . . 

. . ■ i • , 

Fait en notre Palais Episcopal à @^e6en sn.aifrnuftli* fcifitfflkten 

Princier à Bruchsal le 24. Décembre Wtft $|| Cn ^ fal am ^ ^ rifhnonat 

'. •' ' t. 

(LS.) AUGUST <££) 2TU^ Ufï 

EVEQUE ET PRINCE »tfcW "«0 P**' 

de spire, ©prttt. 



